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Modes d’habiter et sensibilités
environnementales : quels enjeux
pour la qualité de vie ?
Introduction au dossier

Ways of living and environmental sensitivity : what issues for quality of life ?

Sandrine Depeau, Élisabeth Guillou et Helène Melin

1 Le premier champ est aujourd’hui très largement soumis aux questions d’urbanisation

et  à  l’essor  des  usages  numériques  qui  transforment les  dynamiques  sociales  et

territoriales  dans  un  contexte  de  société  dite  « liquide »  (Bauman,2005).  Partant,  il

conduit à un renouvellement des questions classiques relatives à la cohésion sociale, à

la démocratie participative, à la gouvernance, aux jeux d’échelles, aux formes durables

des  modèles  de  villes,  etc.,  thématiques  majeures  qui  animent  depuis  bon  nombre

d’années la communauté des SHS attachée à la caractérisation et la compréhension des

modes d’habiter les espaces.

2 Le second champ s’inscrit dans les questions de conservation et/ou de protection des

territoires  et  des  formes  de  vulnérabilités  qui  s’y  déploient,  conduisant  ainsi  à

interroger  les  processus  d’engagement  à  l’œuvre  pour  la  préservation  de

l’environnement, les formes de mobilisations ordinaires ou politisées, les sensibilités

aux  risques  et  les  représentations  des  risques  socialement  construites.  Ces

questionnements  se  déclinent  à  différentes  échelles  spatiales  significatives  pour

l’expérience des individus, comme par exemple celles mentionnées par Romice et al.

(2017)  en  référence  aux  travaux  anthropologiques  de  Hall  (1966) :  l’échelle

métropolitaine, l’échelle du quartier et l’échelle pédestre. Relevant de l’expérience plus

globale  des  individus  (ou  groupes)  avec  l’environnement,  ils  pointent  autant  les

déséquilibres sociaux et les inégalités sociales, que les formes de cohésion sociale et de

mobilisation.

3 Mettant en question les modes d’habiter et les sensibilités environnementales,  trois

axes d’orientation ont guidé les réflexions de ce dossier thématique.
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1. Les différentes formes d’habiter la ville face aux
défis des espaces de vie post-carbone

4 Ce premier axe documente certaines formes d’habiter les milieux urbains. Ces derniers

constituent  des  contextes  à  forts  enjeux  en  termes  d’habitat,  de  consommation

d’énergie,  de préservation des ressources naturelles,  etc.  Ils représentent également

des contextes « de nouvelles cultures en gestation » (Emelianoff,  2004 :  22) faites de

luttes  et  d’expérimentations  de  nouvelles  formes  soutenables  d’appropriation et  de

modes vie. En effet, les milieux urbains sont à la fois source de richesses culturelles et

de grandes inégalités et vulnérabilités, socles d’innovations mais aussi de fragilisation

sociale dans l’implication environnementale (Depeau et al., 2014 ; Bertrand et Richard,

2015).  Ces  rapports  ambivalents  aux  espaces  urbains  conduisent  à  réfléchir  aux

processus  psychosociaux  en  jeu,  d’une  part,  dans  la  production  de  ces  espaces  et,

d’autre part, dans la construction de rapports singuliers et durables aux territoires en

général.

5 Dans ce contexte de sociétés toujours plus urbanisées et hiérarchisées (Pumain, Saint-

Julien, 1989 ; Chardonnet Darmaillacq et al., 2020), quel sens donner au fameux « droit à

la ville » (Lefebvre, 1968) et, ainsi au droit de préserver et de s’approprier cet espace, si

l’on ne met pas au premier plan le champ des expériences ordinaires des individus et

des groupes sociaux à travers la diversité des environnements ? Les enjeux sociaux et

territoriaux renforcés par la problématique de la ville post-carbone invitent à mieux

comprendre  les  formes  d’habiter  et  les  dynamiques  sociales  qui  les  animent  en

investiguant  le  champ de nouvelles  cultures  urbaines  dans ses  modalités  pratiques,

représentationnelles, relationnelles et affectives.

6 Ainsi,  il  s’agit  ici  de  comprendre  les  pratiques  émergentes  et  les  processus

psychosociaux qui les soutiennent et qui peuvent être en jeu pour faire face aux défis

de  la  ville  post-carbone  visant  à  créer  des  mondes  soutenables  et  producteurs  de

qualité de vie. En étudiant les représentations du quartier idéal, à partir de l’habiter

créole,  Junot  et  Praene  (2021) montrent  comment  quelques  principes  classiques  de

développement urbain (densification urbaine, mobilités alternatives à la voiture, etc.)

se  confrontent  aux  formes  de  l’habiter  réunionnais.  En  pointant  l’attachement  au

« Kartié » réunionnais et ses singularités sociales, géographiques, voire climatiques, les

auteurs  révèlent  toute  l’importance  de  veiller  aux  formes  de  congruence  entre  les

nouveaux aménagements  et  les  modes d’habiter  locaux.  Les  modes de participation

habitante aux projets urbains sont ainsi mis en avant. C’est également le cas à travers

l’analyse  socio-historique  que  dressent  Roux  et  Noûs  (2021) au  sujet  des  espaces

intermédiaires ou « espaces communs solidaires » dans l’habitat collectif. À partir d’une

diversité  de  formes  d’habitats  pour  certains  emblématiques,  ils  montrent  comment

« les espaces communs sont une variable d’entrée où des éléments de pratiques,  de

discours  rendent  lisibles  ces  évolutions  et  cette  prise  de  conscience  sociale  et

environnementale ».
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2. Soutenabilité des formes d’habiter et justice
environnementale

7 Le deuxième axe entend approcher les contextes de vie à partir des inégalités et des

vulnérabilités qu’ils peuvent produire. Celles-ci renvoient aux formes d’urbanisation

qui transforment l’accès et les rapports aux espaces, pouvant entraîner des nuisances

(pollutions atmosphériques, nuisances sonores, stress urbains, stress sanitaires, etc.),

des  formes  de  ségrégation  ou  de  segmentation  socio-spatiales,  ainsi  que  des

phénomènes  de  « clubbisation »  (Charmes,  2011).  Les  discriminations  face  aux

ressources et aux espaces, et partant les injustices environnementales, auxquelles les

individus  et  les  groupes  peuvent  être  confrontés  sont  susceptibles  de  renforcer  la

tendance à l’ « impuissance apprise » (Seligman, 1965) au point d’affaiblir les chances

de coopération, essentielles pour la durabilité.

8 Sont  en  jeu  ici  à  la  fois  les  questions  d’inégalités  et  les  difficultés  rapportées  à  la

circulation  des  individus  et  des  ressources.  Celles-ci  entraînent  des  pratiques  et

stratégies  particulières visant  à  surmonter  les  contraintes  à  l’origine  d’injustices

environnementales et de remise en question de la qualité de vie. Ainsi, Valdez (2021)

relève ces inégalités auxquelles font face les habitants des barrios à Santo Domingo.

Considérés comme n’ayant pas de conscience écologique, ces habitants sont accusés de

nuire à l’écosystème urbain. À partir d’enquêtes de terrain, l’auteur montre à l’inverse

comment  certaines  pratiques  habitantes  s’inscrivent  dans  des  démarches  de  justice

environnementale  et  d’écodéveloppement  communautaire,  et  ainsi  contredit  la

conception dominante des sensibilités environnementales. Dans un autre champ lié à

l’habitat étudiant, qui demeure encore très controversé en termes de qualité de vie,

Alamel et Santana Bucio (2021) se focalisent sur les comportements énergétiques de

jeunes  étudiants  habitant  dans  une  résidence  A’Docks  au  Havre  et  analysent  leur

impact  sur  la  qualité  de  vie  résidentielle.  Ils  montrent  en  particulier  comment  la

conception  raisonnée  en  termes énergétique  du  bâti  ne  suffit  pas  à  encourager  le

développement de pratiques vertueuses, si elle n’accompagne pas les habitants dans

une pédagogie et dans une « plus grande transparence de données énergétiques ».

 

3. Formes d’habiter et sensibilité environnementale
face aux enjeux de métropolisation

9 Dans le contexte de densification des villes et de naturalisation ou renaturation des

espaces, la différenciation des contextes selon des niveaux de gradients caractérisant

l’urbain versus le non urbain renouvelle un certain nombre de questions. Questions qui

sont  non  seulement  en  lien  avec  les  formes  émergentes  d’habiter  et  les  rapports

affectifs  aux  espaces,  mais  qui  sont  aussi  rapportées  aux  formes  de  sensibilité

environnementale  et  d’adaptation  des  individus  pour  faire  face  aux  défis

environnementaux.

10 Face aux enjeux de métropolisation et de densification des villes, les rapports à « la

nature »  ou  aux  formes  (re)végétalisées  des  espaces  posent  la  question  des

représentations  émergentes.  Celles-ci  se  font  écho  aux  « pratiques  d’habiter »  (les

espaces urbanisés ou non), de sensibilités ou de mobilisations sensibles pour la défense

ou la préservation d’espaces de vie  ainsi  que leur articulation avec d’autres formes
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ordinaires de pratiques des espaces.  En portant la  focale sur des espaces de nature

particuliers  que  sont  les  jardins  en  milieu  urbains,  Robert-Bœuf  et  Essers  (2021)

mettent en regard les jardins du péri-urbains de l’Ile de France et des Datcha dans la

région de Kazan en Russie, pour y révéler la place, les fonctions et valeurs associées au

jardin en ville et interroger les formes possibles d’hybridation ville-campagne.

11 Le développement du numérique est à l’évidence au cœur de cette problématique et

pose la question de la relation des individus avec des espaces de vie en transition. C’est

la question que se posent Marchand,  Bailly,  Casal  et  Dias (2021) lors d’une enquête

réalisée  à  l’aide  de  parcours  commentés.  L’appréhension  du  numérique  et  la

transformation de la ville varient en fonction de la représentation du lieu et impacte les

processus psycho-sociaux à l’œuvre dans l’appropriation de ces espaces.

12 Partant  de  l’exploration  de  ces  problématiques  et  axes  de  recherche,  ce  dossier  se

donne pour objectif d’approfondir voire de renouveler certains questionnements liés

aux  formes  de  sensibilités  environnementales  ainsi  qu’au  rôle  des  individus  et  des

groupes  sociaux  dans  les  problématiques  de  qualité  de  vie  au  quotidien,  et  de

soutenabilité des formes d’habiter.
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